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C’était en 1990, en Algarve, sur un golf de rêve. 
J’en garde encore un excellent souvenir.

Celui de Kauri Cliffs, en Nouvelle-Zélande, qui 
surplombe l’océan. Pour moi, il fait partie des 

plus beaux parcours au monde.

Le hole in one, qui reste à réaliser!

Il y en a tellement… 

La lenteur m’irrite tout particulièrement. 

Le mythique Augusta, aux Etats-Unis! J’ai eu la 
chance de le voir, alors y jouer…. 

J’ai naturellement une préférence pour le 
club-house de Genève (Cologny), pour son 

ambiance chaleureuse, cosy, et son service très 
classe.

Je ne me rappelle pas avoir conclu d’affaire sur 
un green, mais j’y ai fait de belles rencontres qui 

m’ont permis de partager des moments 
privilégiés.

Le futur Helvète n°1 mondial!!

De la pratique du golf, Claude Devillard en retire un 
authentique plaisir, déjà dans la recherche du geste 
le plus juste. Un principe qu’il applique aussi dans la 
conduite des affaires familiales, qu’il partage avec 

son frère Marc. Après avoir repris la direction de 
l’entreprise fondée par leurs parents en 1958, les 

deux hommes n’ont pas seulement cherché à assurer 
la pérennité de cette société spécialisée dans les 

solutions d’impression, de gestion documentaire et 
d’informatique, mais aussi à la développer pour lui 

donner un rayonnement romand. Grâce notamment à 
une politique d’acquisitions d’entreprises et d’inves-

tissements dans les nouvelles technologies.

«Le golf est un sport de concentration, où il s’agit de 
garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
pas dirigé Innovazione puis le groupe Manor avant de 
reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 

aussi à différentes œuvres caritatives et manifesta-
tions culturelles, comme le Festival du fi lm de Locarno. 

Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 

de son parcours professionnel, comme le démontre 
son curriculum vitæ. Avant de rejoindre la Banque 

Cantonale Vaudoise, Gérard Haeberli (51 ans) travaille 
plus d’une vingtaine d’années au Credit Suisse où, très 

vite, il prend des fonctions à responsabilité dans la 
gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
été nommé président du conseil d’administration de 

Piguet Galland & Cie, fi liale de la BCV.

  Je crois que c’était en 1999 ou en 2000, j’ai un doute 
sur la date exacte.

Celui d’Oitavos Dunes près de Lisbonne.

Lors d’une participation à la Matterhorn Eagle Cup à 
Zermatt,  j’ai été par ailleurs fi lmé par une télévision 

allemande venue faire un reportage sur la station. 

Il s’est déroulé à Crans-Montana. J’ai tapé mon 
troisième coup sur l’aire de départ au trou n° 1 

lors d’une rencontre amicale.

Tout simplement lorsque je fais un nombre de putts 
trop élevé.

Sans hésitation, celui de Saint Andrews, en Ecosse, 
pour son côté mythique.

J’ai bien évidemment une affection toute particulière 
pour celui de Lausanne où je suis membre. Dans un 
autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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Le pire souvenir? 

Ce qui vous irrite le plus sur un green?

Quel golfeur aimeriez-vous rencontrer? 
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C’était en 1990, en Algarve, sur un golf de rêve. 
J’en garde encore un excellent souvenir.

Celui de Kauri Cliffs, en Nouvelle-Zélande, qui 
surplombe l’océan. Pour moi, il fait partie des 

plus beaux parcours au monde.

Le hole in one, qui reste à réaliser!

Il y en a tellement… 

La lenteur m’irrite tout particulièrement. 

Le mythique Augusta, aux Etats-Unis! J’ai eu la 
chance de le voir, alors y jouer…. 

J’ai naturellement une préférence pour le 
club-house de Genève (Cologny), pour son 

ambiance chaleureuse, cosy, et son service très 
classe.

Je ne me rappelle pas avoir conclu d’affaire sur 
un green, mais j’y ai fait de belles rencontres qui 

m’ont permis de partager des moments 
privilégiés.

Le futur Helvète n°1 mondial!!

De la pratique du golf, Claude Devillard en retire un 
authentique plaisir, déjà dans la recherche du geste 
le plus juste. Un principe qu’il applique aussi dans la 
conduite des affaires familiales, qu’il partage avec 

son frère Marc. Après avoir repris la direction de 
l’entreprise fondée par leurs parents en 1958, les 

deux hommes n’ont pas seulement cherché à assurer 
la pérennité de cette société spécialisée dans les 

solutions d’impression, de gestion documentaire et 
d’informatique, mais aussi à la développer pour lui 

donner un rayonnement romand. Grâce notamment à 
une politique d’acquisitions d’entreprises et d’inves-

tissements dans les nouvelles technologies.

«Le golf est un sport de concentration, où il s’agit de 
garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
pas dirigé Innovazione puis le groupe Manor avant de 
reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 

aussi à différentes œuvres caritatives et manifesta-
tions culturelles, comme le Festival du fi lm de Locarno. 

Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 

de son parcours professionnel, comme le démontre 
son curriculum vitæ. Avant de rejoindre la Banque 

Cantonale Vaudoise, Gérard Haeberli (51 ans) travaille 
plus d’une vingtaine d’années au Credit Suisse où, très 

vite, il prend des fonctions à responsabilité dans la 
gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
été nommé président du conseil d’administration de 

Piguet Galland & Cie, fi liale de la BCV.

  Je crois que c’était en 1999 ou en 2000, j’ai un doute 
sur la date exacte.

Celui d’Oitavos Dunes près de Lisbonne.

Lors d’une participation à la Matterhorn Eagle Cup à 
Zermatt,  j’ai été par ailleurs fi lmé par une télévision 

allemande venue faire un reportage sur la station. 

Il s’est déroulé à Crans-Montana. J’ai tapé mon 
troisième coup sur l’aire de départ au trou n° 1 

lors d’une rencontre amicale.

Tout simplement lorsque je fais un nombre de putts 
trop élevé.

Sans hésitation, celui de Saint Andrews, en Ecosse, 
pour son côté mythique.

J’ai bien évidemment une affection toute particulière 
pour celui de Lausanne où je suis membre. Dans un 
autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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chance de le voir, alors y jouer…. 
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de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.
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En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.
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qui devait tomber.
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n’est pas seulement  considéré comme l’un 
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se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
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bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.
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de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
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n’est pas seulement  considéré comme l’un 
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sur la date exacte.

Celui d’Oitavos Dunes près de Lisbonne.

Lors d’une participation à la Matterhorn Eagle Cup à 
Zermatt,  j’ai été par ailleurs fi lmé par une télévision 

allemande venue faire un reportage sur la station. 

Il s’est déroulé à Crans-Montana. J’ai tapé mon 
troisième coup sur l’aire de départ au trou n° 1 

lors d’une rencontre amicale.

Tout simplement lorsque je fais un nombre de putts 
trop élevé.

Sans hésitation, celui de Saint Andrews, en Ecosse, 
pour son côté mythique.

J’ai bien évidemment une affection toute particulière 
pour celui de Lausanne où je suis membre. Dans un 
autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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C’était en 1990, en Algarve, sur un golf de rêve. 
J’en garde encore un excellent souvenir.

Celui de Kauri Cliffs, en Nouvelle-Zélande, qui 
surplombe l’océan. Pour moi, il fait partie des 

plus beaux parcours au monde.

Le hole in one, qui reste à réaliser!

Il y en a tellement… 

La lenteur m’irrite tout particulièrement. 

Le mythique Augusta, aux Etats-Unis! J’ai eu la 
chance de le voir, alors y jouer…. 

J’ai naturellement une préférence pour le 
club-house de Genève (Cologny), pour son 

ambiance chaleureuse, cosy, et son service très 
classe.

Je ne me rappelle pas avoir conclu d’affaire sur 
un green, mais j’y ai fait de belles rencontres qui 

m’ont permis de partager des moments 
privilégiés.

Le futur Helvète n°1 mondial!!

De la pratique du golf, Claude Devillard en retire un 
authentique plaisir, déjà dans la recherche du geste 
le plus juste. Un principe qu’il applique aussi dans la 
conduite des affaires familiales, qu’il partage avec 

son frère Marc. Après avoir repris la direction de 
l’entreprise fondée par leurs parents en 1958, les 

deux hommes n’ont pas seulement cherché à assurer 
la pérennité de cette société spécialisée dans les 

solutions d’impression, de gestion documentaire et 
d’informatique, mais aussi à la développer pour lui 

donner un rayonnement romand. Grâce notamment à 
une politique d’acquisitions d’entreprises et d’inves-

tissements dans les nouvelles technologies.

«Le golf est un sport de concentration, où il s’agit de 
garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
pas dirigé Innovazione puis le groupe Manor avant de 
reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 

aussi à différentes œuvres caritatives et manifesta-
tions culturelles, comme le Festival du fi lm de Locarno. 

Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 

de son parcours professionnel, comme le démontre 
son curriculum vitæ. Avant de rejoindre la Banque 

Cantonale Vaudoise, Gérard Haeberli (51 ans) travaille 
plus d’une vingtaine d’années au Credit Suisse où, très 

vite, il prend des fonctions à responsabilité dans la 
gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
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deux hommes n’ont pas seulement cherché à assurer 
la pérennité de cette société spécialisée dans les 

solutions d’impression, de gestion documentaire et 
d’informatique, mais aussi à la développer pour lui 

donner un rayonnement romand. Grâce notamment à 
une politique d’acquisitions d’entreprises et d’inves-

tissements dans les nouvelles technologies.

«Le golf est un sport de concentration, où il s’agit de 
garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
pas dirigé Innovazione puis le groupe Manor avant de 
reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 

aussi à différentes œuvres caritatives et manifesta-
tions culturelles, comme le Festival du fi lm de Locarno. 

Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 

de son parcours professionnel, comme le démontre 
son curriculum vitæ. Avant de rejoindre la Banque 

Cantonale Vaudoise, Gérard Haeberli (51 ans) travaille 
plus d’une vingtaine d’années au Credit Suisse où, très 

vite, il prend des fonctions à responsabilité dans la 
gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
été nommé président du conseil d’administration de 

Piguet Galland & Cie, fi liale de la BCV.

  Je crois que c’était en 1999 ou en 2000, j’ai un doute 
sur la date exacte.

Celui d’Oitavos Dunes près de Lisbonne.

Lors d’une participation à la Matterhorn Eagle Cup à 
Zermatt,  j’ai été par ailleurs fi lmé par une télévision 

allemande venue faire un reportage sur la station. 

Il s’est déroulé à Crans-Montana. J’ai tapé mon 
troisième coup sur l’aire de départ au trou n° 1 

lors d’une rencontre amicale.

Tout simplement lorsque je fais un nombre de putts 
trop élevé.

Sans hésitation, celui de Saint Andrews, en Ecosse, 
pour son côté mythique.

J’ai bien évidemment une affection toute particulière 
pour celui de Lausanne où je suis membre. Dans un 
autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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C’était en 1990, en Algarve, sur un golf de rêve. 
J’en garde encore un excellent souvenir.

Celui de Kauri Cliffs, en Nouvelle-Zélande, qui 
surplombe l’océan. Pour moi, il fait partie des 

plus beaux parcours au monde.

Le hole in one, qui reste à réaliser!

Il y en a tellement… 

La lenteur m’irrite tout particulièrement. 

Le mythique Augusta, aux Etats-Unis! J’ai eu la 
chance de le voir, alors y jouer…. 

J’ai naturellement une préférence pour le 
club-house de Genève (Cologny), pour son 

ambiance chaleureuse, cosy, et son service très 
classe.

Je ne me rappelle pas avoir conclu d’affaire sur 
un green, mais j’y ai fait de belles rencontres qui 

m’ont permis de partager des moments 
privilégiés.

Le futur Helvète n°1 mondial!!
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garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
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reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 
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Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 
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gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
été nommé président du conseil d’administration de 

Piguet Galland & Cie, fi liale de la BCV.
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autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 
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C’était en 1990, en Algarve, sur un golf de rêve. 
J’en garde encore un excellent souvenir.

Celui de Kauri Cliffs, en Nouvelle-Zélande, qui 
surplombe l’océan. Pour moi, il fait partie des 

plus beaux parcours au monde.

Le hole in one, qui reste à réaliser!

Il y en a tellement… 

La lenteur m’irrite tout particulièrement. 

Le mythique Augusta, aux Etats-Unis! J’ai eu la 
chance de le voir, alors y jouer…. 

J’ai naturellement une préférence pour le 
club-house de Genève (Cologny), pour son 

ambiance chaleureuse, cosy, et son service très 
classe.

Je ne me rappelle pas avoir conclu d’affaire sur 
un green, mais j’y ai fait de belles rencontres qui 

m’ont permis de partager des moments 
privilégiés.

Le futur Helvète n°1 mondial!!

De la pratique du golf, Claude Devillard en retire un 
authentique plaisir, déjà dans la recherche du geste 
le plus juste. Un principe qu’il applique aussi dans la 
conduite des affaires familiales, qu’il partage avec 

son frère Marc. Après avoir repris la direction de 
l’entreprise fondée par leurs parents en 1958, les 

deux hommes n’ont pas seulement cherché à assurer 
la pérennité de cette société spécialisée dans les 

solutions d’impression, de gestion documentaire et 
d’informatique, mais aussi à la développer pour lui 

donner un rayonnement romand. Grâce notamment à 
une politique d’acquisitions d’entreprises et d’inves-

tissements dans les nouvelles technologies.

«Le golf est un sport de concentration, où il s’agit de 
garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
pas dirigé Innovazione puis le groupe Manor avant de 
reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 

aussi à différentes œuvres caritatives et manifesta-
tions culturelles, comme le Festival du fi lm de Locarno. 

Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 

de son parcours professionnel, comme le démontre 
son curriculum vitæ. Avant de rejoindre la Banque 

Cantonale Vaudoise, Gérard Haeberli (51 ans) travaille 
plus d’une vingtaine d’années au Credit Suisse où, très 

vite, il prend des fonctions à responsabilité dans la 
gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
été nommé président du conseil d’administration de 

Piguet Galland & Cie, fi liale de la BCV.

  Je crois que c’était en 1999 ou en 2000, j’ai un doute 
sur la date exacte.

Celui d’Oitavos Dunes près de Lisbonne.

Lors d’une participation à la Matterhorn Eagle Cup à 
Zermatt,  j’ai été par ailleurs fi lmé par une télévision 

allemande venue faire un reportage sur la station. 

Il s’est déroulé à Crans-Montana. J’ai tapé mon 
troisième coup sur l’aire de départ au trou n° 1 

lors d’une rencontre amicale.

Tout simplement lorsque je fais un nombre de putts 
trop élevé.

Sans hésitation, celui de Saint Andrews, en Ecosse, 
pour son côté mythique.

J’ai bien évidemment une affection toute particulière 
pour celui de Lausanne où je suis membre. Dans un 
autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 
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n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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C’était en 1990, en Algarve, sur un golf de rêve. 
J’en garde encore un excellent souvenir.

Celui de Kauri Cliffs, en Nouvelle-Zélande, qui 
surplombe l’océan. Pour moi, il fait partie des 

plus beaux parcours au monde.

Le hole in one, qui reste à réaliser!

Il y en a tellement… 

La lenteur m’irrite tout particulièrement. 

Le mythique Augusta, aux Etats-Unis! J’ai eu la 
chance de le voir, alors y jouer…. 

J’ai naturellement une préférence pour le 
club-house de Genève (Cologny), pour son 

ambiance chaleureuse, cosy, et son service très 
classe.

Je ne me rappelle pas avoir conclu d’affaire sur 
un green, mais j’y ai fait de belles rencontres qui 

m’ont permis de partager des moments 
privilégiés.

Le futur Helvète n°1 mondial!!

De la pratique du golf, Claude Devillard en retire un 
authentique plaisir, déjà dans la recherche du geste 
le plus juste. Un principe qu’il applique aussi dans la 
conduite des affaires familiales, qu’il partage avec 

son frère Marc. Après avoir repris la direction de 
l’entreprise fondée par leurs parents en 1958, les 

deux hommes n’ont pas seulement cherché à assurer 
la pérennité de cette société spécialisée dans les 

solutions d’impression, de gestion documentaire et 
d’informatique, mais aussi à la développer pour lui 

donner un rayonnement romand. Grâce notamment à 
une politique d’acquisitions d’entreprises et d’inves-

tissements dans les nouvelles technologies.

«Le golf est un sport de concentration, où il s’agit de 
garder son calme tout en poursuivant une certaine 

tactique. Bref, il requiert des qualités qui font un bon 
chef d’entreprise.» Par ces mots, Rolando Benedick 

manifeste un engagement certain. Le Tessinois n’a-t-il 
pas dirigé Innovazione puis le groupe Manor avant de 
reprendre ad interim, à 66 ans, la tête de Valora. Une 
entreprise dont il préside le conseil d’administration 
depuis 2008. Cet investissement personnel profi te 

aussi à différentes œuvres caritatives et manifesta-
tions culturelles, comme le Festival du fi lm de Locarno. 

Sous son impulsion, il a été créé en 2008 le Leopard 
Club, une association de donateurs qu’il préside aussi.

Si, sur un parcours de golf, il est un joueur moyen, 
comme il se qualifi e lui-même, il en va tout autrement 

de son parcours professionnel, comme le démontre 
son curriculum vitæ. Avant de rejoindre la Banque 

Cantonale Vaudoise, Gérard Haeberli (51 ans) travaille 
plus d’une vingtaine d’années au Credit Suisse où, très 

vite, il prend des fonctions à responsabilité dans la 
gestion de fortune. Sa carrière l’emmènera notam-
ment aux Etats-Unis. Ce multiple diplômé occupe 
le poste de directeur général de la division Private 

Banking depuis 2009. En mai dernier, il a également 
été nommé président du conseil d’administration de 

Piguet Galland & Cie, fi liale de la BCV.

  Je crois que c’était en 1999 ou en 2000, j’ai un doute 
sur la date exacte.

Celui d’Oitavos Dunes près de Lisbonne.

Lors d’une participation à la Matterhorn Eagle Cup à 
Zermatt,  j’ai été par ailleurs fi lmé par une télévision 

allemande venue faire un reportage sur la station. 

Il s’est déroulé à Crans-Montana. J’ai tapé mon 
troisième coup sur l’aire de départ au trou n° 1 

lors d’une rencontre amicale.

Tout simplement lorsque je fais un nombre de putts 
trop élevé.

Sans hésitation, celui de Saint Andrews, en Ecosse, 
pour son côté mythique.

J’ai bien évidemment une affection toute particulière 
pour celui de Lausanne où je suis membre. Dans un 
autre registre, celui qui m’a le plus impressionné est 
celui de Mission Hills, à Shenzhen, qui est pour moi 

l’image même du gigantisme à la chinoise.  

Je crois n’avoir jamais conclu d’affaire sur un green. 
Le cas échéant, cela s’est fait avant ou après la partie. 

Le golf me permet avant tout de rencontrer et de 
découvrir des personnes extraordinaires. 

J’aimerais faire revenir Severiano Ballesteros, décédé 
en 2011. C’était un joueur fantastique, un artiste dans 

son domaine. Je souhaiterais évoquer avec lui son 
fameux «coup de la piscine» au trou no 18 sur le 

parcours de Crans-Montana. Il doit taper la balle qui 
se trouve face à un mur et, pour atteindre le trou, il doit 
passer au-dessus de ce mur, d’arbres, de tentes et d’un 

bunker. Il y parvient et termine avec un birdie. 
C’était un coup de maître.

Avec ma mère, à l’âge de 12 ans. C’était l’époque où le 
golf était encore considéré comme un sport d’élite.

Pebble Beach, sur le littoral de la Californie. Il épouse 
parfaitement la côte sauvage où viennent s’écraser 

de puissantes vagues. Il s’ouvre directement sur 
l’océan Pacifi que et la péninsule de Monterey. 
J’apprécie aussi beaucoup les golfs d’Ecosse.

Reste toujours un rêve, le hole in one. 

Sur le 18 trous des golfs de Lille et du Trou aux 
Biches à l’île Maurice: au total, 21 balles perdues.

Mon troisième putt.

En réalité, ce sont 9 trous de rêve. C’était en sep-
tembre 2010, lors du pro-am de Crans-Montana. 

Celui où il est possible de se retrouver entre amis 
et parler des 18 derniers trous joués ensemble.

Dix francs pour un pari sur un birdie, 
qui devait tomber.

Les Américains Tiger Wood ou Jack Nicklaus. 
Ce dernier, surnommé The Golden Bear, 

n’est pas seulement  considéré comme l’un 
des meilleurs golfeurs de tous les temps, il est 

aussi l’un des précurseurs du golf moderne.
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